
                Vieux mur du Quartier Ferrié, le 15 décembre 2017

Je te salue vieux mur jadis
Mené la nuit aux lampes
Et le jour au clairon

Depuis six ans
C’est fini tout ça
Tu ne retenais qu’à peine
Ta mémoire il est vrai
Plus que centenaire

Aujourd’hui oui c’est fini
Plus personne
Pour te longer
Pour défier ton sommet
Pour coller son oreille 
Aux battements de la ville

Mur sans plus aucun écho des pas rythmés
Des défilés du bataillon
Des pas traînants des envoyés dans les camps
Par les allemands 

Mur sans plus d’ombre non plus
Des couleurs qui se lèvent jusqu’en haut du mât
Il n’y aura désormais que celles du ciel
Qui en souvenir et selon les saisons
Pourront être blanches et bleues et rouges…

Je te salue vieux mur jadis
Mené la nuit aux lampes
Et le jour au clairon

Il y avait bien quelque chose en automne
Entre ta solitude et celle du balayeur grattant le sol
Quelque chose entre toi et les feuilles soulevées un peu par le vent
Et qui cherchaient à imiter sur la grand’ place mouillée
Le roulement du tambour
Oui tout ça, ce jeu, c’est fini…

La caserne Corbineau
T’avais passé le relais et l’info
Surtout celle qui disait qu’Alfred Jarry
A qui on demandait justement 
De balayer la cour avait répondu, pince sans rire :
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« Dans quel sens, mon Commandant ? »

Tu te souviens des noms ?
Des citations ?
Des vivants et des morts ?
De ceux qui étaient bien à l’abri - dont certains, trop prisonniers - ?
De ceux qui voulaient sortir ?
De ceux qui ne pouvaient entrer ?

Je te salue vieux mur jadis
Mené la nuit aux lampes
Et le jour au clairon

Mur trop haut pour s’y asseoir…
A saute-mur la lumière du planton
Dans un étage jouait du violon
Pour épouser un croissant de lune !

Mur… 
-  Qu’est-ce qu’il y avait derrière ?
- Le régiment des transmissions !
- Transmettre ?
- Et c’est toujours d’actualité : apprendre, transmettre, ouvrir, imaginer, construire !… Vive le 

nouveau quartier !
- Alors, oui ! Les témoins que nous sommes disent : Vive le nouveau quartier !

 
La devise d’ici c’était :
« Il faut le faire ! »

Aujourd’hui c’est tout le contraire :
« Il faut le défaire ! », tu entends ?

Tu entends ?
On te fait rendre les pierres et le ciment

C’est décidé 
La ville

Se greffe un nouveau poumon
Elle respire plus grand ! Elle respire plus grand !

Je te salue vieux mur jadis
Mené la nuit aux lampes
Et le jour au clairon

François Béchu 
27/11/2017
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